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Mais Dieuquieſt richeen miſericorde , parſa

grande charité , delaquelle il nous a aimez

du tems même que nous étions morts en nos

fautes , nous a vivifiez enſemble avée

CHRIST , par la grace duquel vous étes,

Sauvez,

M
Es FRERES ,

L a
A Medecine a deux parties principales,

donc l'une conſiſte àconoître les mala

dies ,
Ee 3
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dies , avec leurs fymptomes, & leurs quali

tez ; l'autre à conoître les remedes propres à

les guerir. Sans la premiere le Medecin eſt

aveugle & ignorant , il n'agit qu'au hazard ,

& ſouventavecde bons remedes, il tuë ceux

qu'il traite , pour ne ſavoir pas juger de la na

ture du mal. " C'eft le defaut depluſieurs em

pyriques , qui avec d'excellens ſecrets , ſe

trouvent neanmoins quelquefois être desem

poiſonneurs , ou des affaſlins, parce que leurs

drogues ne conviennentpasà l'état, ou à l'in

diſpoſition de leurs malades. Şans la ſeconde

le Medecin eſt inutile, ennuyeux & importun;

ce n'eſt qu'un Medecin de neant , commepar

le Job , parce qu'ilne ſert de rien au principal,

qui eſt le ſoulagement dont on a beſoin , &

c'eſt le defaut de pluſieurs qui profeſſent cet

art dans les regles ordinaires: car ils diſcous

rent fort pertinemment du mal ; mais ils ne

ſavent pointle guerir, ils n'ont point de ſe

cours à y donner , ils ne fervent, la plupart

du tems'; qu'à prognoſtiquer les malheurs

d'un pauvre affligé qui gemit entre leurs

mains, & à faire ſon epitaphe avant ſa mort.

Mais la vraye Medecineetcelle qui fait reüllir,

l'une & l'autre de ces deux importantes para

ties , qui voit clair dans la nature des maux ,

& qui a des remedes efficaces & ſalucaires pour

en delivrer.

La Theologie , Mes Freres , ou ſi vous

voulez la Religion eſt la Medecine de l'ame,

& c'eſt une Medecinc également propre , éga

le
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lement ſuffiſante , & infaillible , à ces deux

égards ; car d'un côté elle penetre parfaite

ment dans la maladie de l'homme pecheur,

elle en fait comprendre toute la nature , tous

les degrez ; tous les accidens, elle ne laiſſe

rien ignorer de ſes cauſes , de ſes proprietez ,

de ſes effets ; elle en donne une pleine & en

tiere conoillance. De l'autre elle fournit en

même tems des remedes certains & immanca .

bles pour la guerilon ; & jamais perſonne ne

ſe mettra entre ſes mains , avec la reſolution de

ſuivre ſes conſeils , de pratiquer ſes ordonnan

ces, & d'obſerver ſon regime, qu'il n'en re

çoive une heureuſe delivrance. Vous n'avez

qu'à conſiderer l'Apôtre Saint Paul dans notre

chapitre , pour reconoître cette verité. Ce

grand & parfait Medecin de l'Egliſe Chretien

ne , s'y montre ſouverainement habile dang

ces deux parties dont nous venons de parler.

Car premierement, il fait voir juſqu'au fond

nôtre maladie , qui n'eſt pas tant unemaladie

qu’une mort. Il en remarque la cauſe qui eſt

le peché, il en repreſente le progrés quiviene

de l'air contagieux du monde , il en decouvre

la grandeur & le peril qui vient du venin de

l'ancien ferpent, & de l'operation du Diable

quis'y mêle. C'est ce qu'il a fait , en diſant

ci-devant aux Ephefiens, Lors que vousétiez

mortsdans vos fautes, & vos pechez, dans

leſquels vous cheminiez autrefois, ſuivant le

train de ce monde , & le Prince de la puiſſan

ce de l'air , qui eſt l'Eſprit agiſſant avec efficace
dansЕe 4
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dans les enfans de rebellion , entre leſquels',

ajoûte- t-il, nous tous avons converſé autre

fois dans les convoitiſes de notre chair , ac

compliſſans nos delirs & nos penſées ; & nous

étions de nature enfans d'ire comme les au.

tres...Voilà le vrai état de la maladie de l'hom.

me dans ſa corruption naturelle , ; & il ne s'en

peut voir de deſcripcion plus exacte. Mais

cet admirable Medecin n'en demeure pas là ,

il ne nous laiſſe pas dans le ſentiment de nôtre

mal , il vient enſuite aux remedes, & il nous

en inſtruit amplement , afin que nous puiſ

fions nous'en faire aplication , & trouver ainſi

en tout tems la guerifon qui nous ett fi necef,

faire.

C'eſt ce qu'il fait maintenant dans les paro

les que nous yous avons luës: Dieu , dit-il,

qui eſt riche en miſericorde , par fa grande

charité, de laquelle il nous a aimez du tems

même que nousetionsmorts en nos fautes , nous

a vivifiez enſemble avec CHRIST, par la

grace duquel vous étes fauvez. Voilà le re

mede qu'il nous propoſe: conſiderons le donc

aujourd'hui, Mes Freres , afin que ſi la gran ,

deur de nôtre mal nous a remplis de confu,

fion juſqu'à cette heure , la grandeur incom

parable du remede que nous avons à y oppo

fer, nous rempliffe à ſon tour de conſolation

& de joye. Ici un abîme en atcire un autre :

mais heureuſement & avantageuſementpour

nous. L'abîmede nôtre miſere attire celui de

la miſericorde de Dieu , qui engloûcit le pre

mier ,
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& quiy

mier, & nousen delivre. Entrons donc lans

crainte dans cet agreable abîme , où nous ne

faurions nous perdre , puis que s'y perdre ,

c'eſt s'y ſauver , & qu'on n'y rencontre autre

choſe qu'un parfait ſalut.

Pour y ſuivre Saint Paul qui nous y conduit ,

marche devant nous, il faut obſerver

deux choſes dans les paroles, la premiere eſt

les qualitez qu'il donne à Dieu , & les ſenti

mens qu'il lui attribuë en l'apellant riche en

miſericorde, & en diſant, que par ſa grande

charité il nous a aimez , du tems même que

nous étions morts dans nos fautes. La ſecon

de nous repreſente ce qu'il a fait pour notre

falut, c'eſt qu'il nous a vivifiezenſemble avec

CHRIST , par la grace duquelnous ſommes

fauvez. Ce ſeront les deux points de cette

action , avee l'aſliſtance de ce grand Dieu ,

dont nous implorons ici , avant toutes cho

ſes, la miſericorde , la charité , & la grace ,

le prianc de tout nôtre cæur , de nous en faire

fentir à tous les plus falutaires effets , pour

bien profiter de la doctrine de ſon Apôtre , à

la paix & au repos de nos conſciences, à la

fanctificacion de nos ames , & à la gloire de

celui qui a eu tant de ſoin de notre bonheur.

La premiere choſe que Sainc Paul fait , en

youlant entrer dans la conſideration de notre

ſalut, c'elt de nous en ouvrir la ſource qui eſt

la miſericorde de Dieu. Dień , dit-il , qui eſt

riche en miſericorde. C'eſt par là qu'il com

mence ; c'eſt là où il veut que nous remon

tionsEe 5
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C'eft fa pure

tions avec lui , pour trouver le principe de

nôtre bonheur , à la miſericordedu Perece.

lefte ; il ne faut point s'en imaginerd'autre

cauſe , il ne faut point chercher en l'homme

ni merite , ni attrait , ni qualité , ni diſpo

ſition , ni rien du tout qui ait pu , je nedi

rai pas obliger, mais ſeulementinduire , mais

tantſoit peu incliner la Majeſté divine à nous

conſiderer & à nous aimer.

miſericorde , qui lui en a donné la penſée.

C'eſt la pure miſericorde qui luien a fait pren

Rom.9. dre la reſolucion. Ce n'eſt ni du voulant

ni du courant, mais de Dieu qui fait miſeri

corde , afin que nous n'actribuions aucune

partie de notre ſalut , ni aux inclinations ou

aux deſirs de nos volontez , ni aux efforts de

nos courſes , & aux demarches de nos ac

tions : mais que nous raportions uniquement

le tout à la miſericorde infinie de celui qui a

eu pitié de nous

Cette miſericorde en Dieu reſſemble fi fore

à la bonté , qu'on les confond quelquefois ,

& qu'on les prend l'une pour l'autre. Cepen

dant il ya de la difference quimerite d'être

remarquée. Car la bonté de Dieu regarde

la creature en general, pour ſe communiquer

à elle quelle qu'elle ſoit , & en quelque étac

qu'elle puiſſe être , parce que le bien étant

communicatif de ſa nature, comme la lumie.

re qui ſe repand par une effufion naturelle ,

& par une ſuite infaillible de ſon érre : aufli

Dieu étant ſouverainement bon , ſe plaît à ſe

com
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communiquer au dehors , à tout ce quipeut

recevoir quelque participation de fa boncé.

Au lieu que la miſericorde regarde , non la

creature en general, mais encantque miſera

ble, pecherelle & criminelle , pour la ſecou

rir dans la miſere , & l'en recirer. C'est pro

prement la compaſſion de ſes maux. C'eſt

pourquoi Dieu a de la bonté pour les Anges,

& une bonté qui le porte à leur communiquer

les plusbeaux, & les plus vifs rayons de la

gloire. Mais il n'a point demiſericorde pour

eux , parce que n'étans point miſerables, ils

ne ſauroient être l'objet de ſa commiferation

ni de ſes compaſſions. De même Dieu avoit

de la bonté pour Adam dans ſon innocen

ce ; & c'étoit ce quil'avoit rendu ſi heureux :

mais à proprement parler il n'avoit point de

miſericorde pour lui , parce que dans la feli

cité & ſes delices , il ne faiſoit pas de pitié.

Au contraire il a non ſeulement de la bonté ,

mais de la miſericorde pour les enfansd'Adam ,

parce qu'étanstombez dans le peché& dans

la miſere, fon affection envers eux eſt une af.

fection pitoyable , qui le fait en quelque fa

çon entrer dans leur malheur , pour leur en

procurer la delivrance , ſi bien que la bonté

divine eſt comme la ſource , & la miſericor

de eſt comme le fleuve qui en ſort , ſelon la

penſée d'un Ancien , qui diſoit à Dieu ; Sei

gneur , dans le fond de ta bonté eſt cachée la Anſh.

ſource d'où decoule le fleuve de ta miſericor, V. Ge.

de. Car en effet cette bonté par laquelle 1.p.140.
rard .. l.

Dieu
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.

Dieu aime à fe communiquer à ſes creatures ,

eft veritablement le premier principe de tou

tes les graces. Etc'eſt delà que procede cet

te miſericorde par laquelle il veut du bien à
la creature même vicieuſe & miſerable non

obſtant ſes crimes. L'une donc proprement

eſt la ſource , & l'autre le fleuve quien prend

ſon origine. Mais il faut ajoûter de plus que

c'eſt un fleuve épanché, 'élevé, emporté par

deſſus ſes bordss comme les rivieres qui ſont

forties de leur lit & de leur canal , pour
ſe

repandre au long & au large. Car le peché

étant comme une digue que la bonté de Dieu

trouve en ſon chemin , & qui s'oppoſe à ſa

communication , & à ſon cours, quand elle

vient à franchir cette digue, & à paſſer par

deſſus pour aller au ſecours des miſerables pe

cheurs, c'eſt uneélevation ,un épanchement

extraordinaire de grace qui ſurmonte les ob

ſtacles en nôtre faveur, & c'eft proprement

ce qui s'apelle miſericorde , pour le former des

idées ſenſibles des choſes fpirituelles. Ainſi

la bonté eſt comme une ſource paiſible qui

coule naturellementdans ſon lit , pour ſe com

muniquer au monde : mais la miſericorde eſt

comme un fleuve gros & exalté , qui pouſſe

ſes eaux par deſſus les chauſſées & les levées

qu'il rencontre, pour faire une effuſion ad
nairable de benediction ſur la terre.

La miſericorde donc emporte neceſſaire

ment de ſoi une abondancedegrace , & d'a

mour. Cependant Saint Paulpour l'exagge

rer
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2 Sam .

rerencore davantage , y jointle mor de riche.

Il ne ſe contente pas d'apeller Dieu miſericor

dieux, mais il le nommericheen miſericorde,

pour
dire extraordinairement abondant. Car

c'eſt une façon deparler Hebraïque que l'Ecri

ture employe fort ſouvent,de dire riche , & ri

cheſſes, &richement, pour ſignifier une gran

de & une merveilleuſe abondance ; & les

exemples en ſont trop frequens, pour nous

amuſer à les raporter. L'Apôtredonc veut

ici nous repreſenter Dieu , comme ayant des

threſors infinis demiſericorde: comme poſſe

dant cette bienheureuſe & bienfaiſante qua

lité dans un ſaint excés. En effet l'Ecriture Exod .

dit expreſſement qu'il eſt abondant en com- 34:6.

paſſions , que ſesmiſericordes ſont en grand

nombre , qu'il eſt le Pere des miſericordes , 2 Cor. 1 :

en pluriel, que fa miſericorde eſt par deſlus 5.145:
toutes ſes auvres. Et SaintJaquesnous allu

re , que ſa miſericorde s'exalte & ſe glorifie par
Faq.

deſſus les condamnationsde la juſtice, com

me le propitiatoire autrefois s'élevoit au del

ſus des deux tables de la Loi , qui étoient au

deſſous renfermées dansl'Arche. Ce n'estpas

que toutesles vertus de Dieu ne ſoient égales

à les conſiderer en elles-mêmes , puis qu'elles

ſont toutes abſolument infinies , ou plutôt

qu'elles ne ſont toutes qu'un ſeul& même ac

te en cette benite eſſence, dont la nature eft

parfaitementune & ſimple. Mais la miſeri

corde furpaſſe les autres, & l'emporte par

ticulierement par deſſus la juſtice quant à ſes

ef

24: 140

9

2: 13.
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Chap

28: 11.

effers ; parce que Dieu fait beaucoup plus

d'actions de benignité que de vengeance , &

qu'il ſe plaît fans comparaiſon plus à pardon

ner qu'àpunir. Le Prophete Efaïe nomme les

punitions , & les chatimens l'oeuvre écrange

ou étrangere de Dieu . Car c'eſtCar c'eſt ce que fi

gnifie le mot de l'original. Pourquoi cela ,

direz-vous ? Dieu n'eſt-il pas jufte, & eſſen

tiellement juſte , auſſi bien que miſericor

dieux ? Pourquoi donc les effets de la juſtice

ſont-ils plus étrangers, que ceux de la miſe.

ricorde? C'eſt queDieu trouve danslui-même,

dans ſon ſein & dansfes entrailles , les raiſons

de ſes graces & de ſes bienfaits, il ne les tire

point de dehors , il ne les rencontre point

ailleurs
que dans ſa bonté paternelle. Mais

pour lesmotifs de ſes jugemens il faut qu'il

forte hors de chez lui pour les rencontrer.

Car il ne les trouve qu'en nous , dans nos

pechez , dans nos rebellions & dans nos cri

Ce qui faiſoit dire à Tercullien , que

Dieu eſt bon du ſien & juſte du nôtre. En

cet égard donc on peut bien dire que Dieu

eſt plus miſericordieux que juſte , puis qu'il

eſt miſericordieux par lui-même & par ſonin

clination ſeule , & que l'emploi dela miſeri

corde ne depend nullementde nos vertus ;

au lieu qu'il n'eſt juſte que par nous, & que

l'exercice de fa vengeance depend de nos

fautes qui luien fourniffent la maciere : mais il

ya bien d'autres choſesqui temoignent les ri

chelles &Pabondance de fa miſericorde.

Pre

mes.
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vient que

Premieremenc il eſt certain que la miſericor

de va bien plus vîte dans la diſpenſation de

ſes graces, que la juſtice dans celledeſes ju

gemens. Car l'Ecriture nous dit formelle

ment qu'il eſt promt au pardon , & tardif

à la colere. Iluſe d'unepatience admira.

ble quand il faut punir. Il attend pour fai

re grace , diſoit Eſaïe ; & même Salomon

nous aſſure , qu'encore que le pecheur faſſe

mal cent fois , neanmoins Dieu lui donne

encore du delai. Mais il ſe porte avec prom

titude aux actions de miſericorde. De là

dans cette belle viſion , où Dieu

voulut ſe depeindre & fe figurer énigmatique

mentau PropheteEzechiel, le viſage d'hom

me ſymbole d'humanité , de benignité &

de douceur , eſt joint avec les ailes d'un aigle

qui eſt le plus yîte de tous les oiſeaux

pour dire que Dieu vole aux effets de la cle-.

mence. Mais la forme de lion ſigne de la fu

reur& de la vengeance , eſt jointe aux piez

d'un bouf, qui eſt un animallent, peſant, pour

dire qu'il marche très-lentement aux execu

tions de la colere. C'eſt auſſi ce qui a faic

dire aux Hebreux que l'Ange Michel, qui

ſelon eux eſt le miniſtre de la juſtice de Dieu ,

ne vole que d'une aile , au lieu que Gabriel,

qu'ils conſiderent comme l'Ange de lamiſe

ricorde vole des deux , pourſignifier par

là que le Seigneur eſt la moitié plus prome

dans les temoignages de ſonamour, quedans

ceux de fa haine ; & qu'il n'agit qu'à demi

quand
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quand il punit : mais qu'il y eſt tout entier

quand il pardonne.

Et non ſeulement la miſericorde va plus

vite que la juſtice: mais elle va encore beau

coup plus loin. Elle fait incomparablement

plus de chemin . Elle eſt d'une bien plus

grande étenduë. C'eſt pourquoi vousvoyez

que dans la Loi Dieu borne la juſtice à trois

ou quatre generations ſeulement. Mais pour

la miſericorde il l'étend juſqu'à mille gene

rations : nombre qui ſurpaſſe toute la durée

des ſiecles , pour nous en donner une idée

immenſe, qui ſe perde dans l'éternité.

Une croiſiéme choſe qui prouve évidem

menc l'abondance de la miſericorde , c'eſt

que Dieu deploye ordinairement cette vertu

toute pure ; ſans aucun mélange de feverice ,

en faiſant grace entiere à ſes creatures : mais

jamais on n'a vu d'acte de la juſtice, qui ne

fút mêlé & temperé de la miſericorde. Si

après la revolte de nos premiers parens Dieu

les chaſſe du Paradis terreſtre , en mêmetems

it maudit le ferpent qui les avoit feduits , &

les confola par l'eſperance d'un liberateur , qui

briferoit la tête à cet ennemi. Il prend mê

me le ſoin de leur faire des habits , pour les

garentir de l'injure des ſaiſons. Si pour puni

tion du meurtre deteſtable commisparCaïn ,

it le rend fugitif & vagabond par toute la ter
re , en même tems il met en lui une mar

que favorable , pour lui ſervir de ſauvegarde ,

& pour aſſurer la vie contre ceux quiauroient
youlu
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voulu atcenter à la perſonne. Si outrage &

pouſſé à bout par les impietez du premier

monde , il ouvre les bondes des cieux , pourle

noyerſous un Deluge univerſel : en même

tems il bâtit une archepour Noé , & fa famil

lé , afin de ſauver legenre humain en leur per

ſonne. S'il faic pleuvoir le feu & le ſouphre

fur Sodome, pour la conſumer , il en retire

Loch & ſes filles , par le miniſtere des An

ges. S'il égorge en une nuit les premier-nez

de l’Egypte , il en conſerve les puînez & les

cadets , & laiſſe fans comparaiſon plus d'en

fans dans ce païs idolâcre , qu'il n'en ravit.

Ainſi la bonté paroît toûjours dans ſa vengean

ce ; la miſericorde éclate dans les executions

les plus terribles de la juſtice , & commedit

le Prophete, aumilicudefa colere , il ſe ſou .

vient d'avoir compaſſion.

Mais enfin ce qui acheve de montrer com

bien Dieu eſt riche en miſericorde, c'eſt la gran

de &comme infinie abondance qui s'en trouve

en lui. Car il n'en a pas ſeulementpourune ,
il

en a des mulcitudes , ilen a de toutes ſortes ; &

chaque ſorteeft en lui unfond fans fond, quine

fe peut épuiſer. . Miſericorde pour les crimi

nels: fin de leur pardonner leurs fautes, & c'é

toic celleque St. Paul celebroit avec tant de re

connoiſſance en diſant, J'écois un blaſphema- 1 Tim . !

teur , un perſecuteur & un opreſſeur , mais 1 : 13.

mifericorde m'a été faite. Miſericorde pour

les affligez , afin de les retirer de leurs calami

fez & de leurs miſeres , & c'étoit celle que

Tome IV , Ne

1
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Nehemie admiroit en parlant des Ifraëlites.

Dans le tems de leur angoiffe , diſoit -il , ils

ont crié à toi, ô Dieu , & ſelon tes gran

des miſericordes tu leur as donné deslibe

rateurs, qui les ont delivrez de la main de

leurs ennemis. Miſericorde pour prevenir

les hommes qui ne fongent point à Dieu ,

& qui ne penſent qu'à le perdre :& c'écoit

celle -ci qui faiſois dire à David ; Ta miſeri

corde me previendra. Miſericorde pour ac

compagner , affermir & ſoutenir ceux qu'il

a une fois prevenys ; & c'étoit celle -ci que

le même David ſe promettoit dans ces pa

roles , Ta miſericorde me ſuivra , pour con .

tinuër & avancer de jour en jour l'ouvrage

de la converſion , Miſericorde en cette vie ;

& c'étoit celle que la bienheureuſe Vierge

conſideroit dans ſon cantique, en publiant que

fa miſericorde eſt de generation en generation,

fur ceux qui le craignent. Miſericorde au lie

cle futur , & c'eſt celle que Saint Paul fou

haitoit à Oneliphore en priant leSeigneur

de lui donner de trouver miſericorde en cet,

te grande & derniere journcé de l'Univers,

où fe diftribueront les peines .& .les recom

penſes , & où les plus gens de bien auront

befoin de miſericorde pour écre exemptsdes

condamnations de la juſtice , qui autremeno

leur feroient inevitables.

Toutes ces miſericordes-là ſe trouvent en

Dicu , & elles s'y rencontrent toutes , chacu

ne en fa maniere, avec tant de richelles, &

tant
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tant d'abondance qu'elles n'y ont poine de

bornes. Car pour la miſericorde abſolvance

qui donne les remiſſions & les indulgences ,

elle s'étend à tous les crimes, aux plus grans

& aux plus atroces ; & là où le pechéabonde,

elle abondeencore par deſfus. La miſericordo

liberatrice qui procure les foulagemens & les

delivrances, elle eſt pour tous les maux & les

perils imaginables, & il n'y en a point de fi

terribles, où elle ne puiſſe remedier. Lami

fericorde prevenante qui fait les converſions,

eft pour toute forte de pecheurs. Il n'y a

point de vicieux ſi deſeſperez , qui par ſon

moyen ne puiſſent être arrachez à Satan , &

misdansla liberté dela grace. La miſericor
de ſubſequente qui forrifie dans le bien , eft

pour tousles juſtes, & il n'y en a pointdefi

foibles qu'elle ne faſe perfeverer juſqu'à la
fin , malgré toutes les tentations du monde.

Il faut doncavouër que Dieu eſt riche, & in

finiment abondant en miſericorde. Et c'eſt

dece grand fond de miſericorde qu'eſt proce

décec amour admirable de Dieu , que l'Apo

tre apelle ici ſa grande charice. Dieu , dit-il ,

qui eft riche en miſericorde , par sa grande

charité, de laquelle il nous a aimez . Car

c'eft la bonté mifericordicuſe de Dieu qui l'a

porté à nous aimer.

Il eſt vrai qu'il faut ici diſtinguer deux di

vers degrez d'amouren Dieu ; l'un qui prece

de coue ſortedebienen l'homme; l'autre qui

fuitlebienquiy eft. Le premier eſt un amour

Ff 2 dc
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1

niis par

de bienveuillance , par lequel Dieu nous veut

du bien , fansen trouver aucune trace en nous,

& c'eſt par celui-ci qu'il s'eſt reſolu à nous

fauver, lors que nous étions tout- à -fait per

dus: Le ſecond eſt un amour de complaiſan

ce, par lequel il ſe plaît à voir le bien qu'il y a

fa grace , & à conſiderer fon image

qu'il a retracée dans nos cæurs. Ces deux

degrez d'amour ſont bien tous deux à la verité

des fuites de la miſericorde de Dieu ; car ce

qu'il aime les hommes , même après leur con

verſion & leur regeneration , eft veritable

mene un effet demiſericorde, puis qu'il voit

encore en eux milledefauts, qui les rendroient

indignes de ſon affection & de ſes regards,

s'il vouloit agir aveceux ſelon la juſtice. Mais

neanmoins c'eſt le premier amour, celui que

nous avons apellé de bienveuillance que l'A

pôtre entend par la grande charité de Dieu ,

de laquelle ilnous a aimez; car c'eſt propre

menten cela que paroît la grandeur de l'amour

de Dieu , denousavoir aimez , lors qu'il n'y

avoit rien du tout qui lui pút plaire , rien qui

lui put donner la moindre inclination , rien

qui ne fût digne de ſon ayerſion & de ſon hor

reur. · Ec il eſt clair que c'eſt de ce premier

degré d'amour dont il s'agit en ce lieu , puis

que Saint Paul parle de celui qui a porté l'E

ternel à nous donner un Sauveur & un Re

dempreur. Sentiment qui a precedéen Dieu
toute conſideracion de nos vertus , puis que

nous n'en avons', & n'en pouvions avoir

qu'en
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qu'enſuite de nôrre redemption , qui étoit un

prealable abſolument neceſſaire à la fanctifica

tion de nos perſonnes; c'eſt donc ce que l'A

pôtre apelle ici la grande charité de Dieu.

Et certes foit que vous conſideriez lemoyen

dont Dieu s'eſt ſervi, pour nous témoigner

cet amour , ſoit que vous regardiez l'état où

nous étions, quand il l'a conçu pour nous ,

vous reconoîtrez que c'eſt une charité d'une

grandeur tout-à-fait immenſe. Car pour le

moyen dont il s'eſt fervi, c'eſt la mort de ſon

Fils, de ſon unique , de ſon bienaimé. Grand

Dieu quel excés d’amour , quel abîme de cha

rité, & qui eſt-ce des hommes, ou des An

ges qui en pourroit jamais comprendre la hau-,

teur& la profondeur, la longueur & la largeur

inenarrable ? Perdre un Fils pour ſauver des

ennemis ; un Fils qui poffedoit toutes les per

fections & toutes les vertus imaginables; un

Fils qui étoit la reſplendeur de la gloire , & le

caractere vivant de ſon adorable perſonne ;

un Fils en qui il prenoit ſes delices avant tous

les fiecles. . Livrer à la mort un tel Fils , l'ex

poſer à la rage des bourreaux , & aux cruautez

prodigieuſes de la croix : c'eſt une charité qui

ne peut ni s'exprimer, ni ſe concevoir. Je

vous en apelle ici à cemoin , ô vous peres ,

quiconnoiſſez par experience la force des ten

dreſſes naturelles envers les enfans. Quieft

ce de vous qui n'ayantqu'un ſeul fils parfaite
ment aimable & bien fait, voudroit le porter

au fuplice, & l'écendre ſur un échaffaut pour

raFf 3
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rachetei un étranger, un inconnu, un ennes

mi morcel ? Qui eſt- ce devousqui nefremiffe,

&qui ne fenteles entrailles s'émouvoir, quand

il ſe repreſente un Abraham fur la montagne

de Morija, tertant le couteau à lamain pour

égorger fon cher Ifaac , & enſuite le brûleren

holocauſte ? Qui eſt-ce qui ne ſoit faifi & fra

pé d'étonnement, quand il penſe à ce pauvre

Roi des Moabites , qui pouſſé au deſeſpoir

parlesarmées d'Iſraël, empoignaſon fils aîné,

& le facrifia lui-mêmede ſes propres mains ſur

les murailles de la ville ? Et neanmoins ce

qu'Abraham fit par une pure obeïſſance , &

cet autre Prince par un horrible defeſpoir ,

c'eſt ce que Dieu a fait, non par contrainte ,

non par neceſſité, non par obligation , non

pardevoir , non par aucun interêt quil'y en

gageât; mais par la ſeule grandeur de lacha

1. Ep. 4 : rité envers nous. Encela , difoit SaintJean ,

eft manifeſtée la charité de Dieu , qu'il a en

voyé ſon Fils , pour être la propitiacion pour

nospechez ; & c'eſt pourquoi ce St. Apôtre,

ravide la merveille incomprehenſible de cet

th.3:16.amour, s'écrioit, que Dieu a tant aimé ic

monde, qu'il a donné fon Fils au monde , afin

que quiconque croit en lui , ne perifle point,

mais qu'il ait la vie éternelle.

D'ailleurs le miſerable état où nous étions

quand Dicu a daigné nous regarder de bon

cil , releve encore infiniment la grandeur de

fa charité ; car y avoit- il en nouis quelque cho

fe d'agreable qui pút lui toucher le cour ;

quel
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quelquc ombre , quelque reſte , quelque apa

rence de beauté oude vertu , qui fûtcapable

de lui donnerla moindre penſée eri nôtre fa

veur ? Point du tout, au contraire il n'y avoit

qu'une laideur énorme , qu'une difförmítě

monſtrueuſe , qu'une corruption épouvanta

ble ; & c'eſt auſſi ce que Saint Paul rémárque

dans nôtre texte , pour nous faire admirer la

grandeur de la charité de Dieu , en ce qu'il

nous a aimez, quand & en quel état ? du tems

même, dit- il, que nous étions morts dansnos

fautes. Car encorequ'onait ſeparé ces pa

roles, par la diſtinction d'un verſet, il faut

pourtant les joindre avec les precedentes en

cecte manière , Que Dieu parla grande cha

rité , nous a aimez du tems que nous étions

morts eń nos fautes , c'eſt-à dire , comme

nous l'avons expliqué ci-devant ſur le verſer

premier de ce chapitre , lors que nous étions

plongez dans l'horreur & dans la planteur du

peché , incapables de tout bien ; enſevelis

entierement dansle mal. Etoit-ce là dequoi

nous attirer les bonnes graces du Saint des

Saints ? Quel objet d'affection & d'amour

qu'un cadavre toue plein de vers ? Vous fa

vez qu'il n'y a rien de plus degoûtant qu'un

corpsmort ; une hideuſe pâleur ſe repand ſur

ſon viſage ; une lividicé effroyable defigure

toutes ſes parties; il en ſort une infection qui

ne ſe peut endurer , & qui eſt capable de tuët

mêmelesvivans . La plus grande beaucé du

monde devient en peu d'heures par la mort
Ff 4 un
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un fumier puant, une charogne affreuſe , dont

on ne peut plus ſouffrir la vuë , ni l'odeur.

Voilà l'état où le peché nous avoit reduits ,

ſans vuë , ſans ouïe, ſans parole , ſans cha

leur, ſans mouvement , & fansſentimentpour

le bien , hideux aux yeux de Dieu & des An

ges, puans d'une infection qui montoit juf

qu'au ciel, grouillans & fourmillans de mille

vers, qui nous rongeoient le cæur & les en

trailles, c'eſt -à -dire, de convoitiſes impures

qui nous devoroient. Etoient-ce des agrée

mens pour plaire au Pere celeſte ? Otez mon

mort de devant moi , diſoit Abraham , quand

Sara eut rendu l'eſprit, parce qu'il ne pouvoit

plus ſouffrir un ſpectacle ſi fâcheux, & que la

vuë d'un corps , quelques jours après la ſepa

ration de ſon ame , eſt une choſe inſuporta

ble. C'eſt ce que Dieu auroit dit éternelle

ment de nous , s'il n'avoit écouté que la voix

de ſa juſtice. Otez , auroit -il dit à ſes Anges,

otez ces morts ſpirituels de devant mes yeux;

qu'on les éloigne pour jamais de ma bienheu

reuſe preſence, & que les abîmes de l'Enfer

les cachent dans une éternelle nuit. Mais

comme le Fils de Dieu conduit par l'amitié

qu'il avoit pour Lazare , ſe rendit ſur ſon tom

beau , nonobſtant l'horreur de ce lieu lugubre

pour l'enlever à la mort , & lui redonner la

vie ; auſſi le Pere éternel couché de fa miſe

ricorde envers nous , du tems que nous étions

morts dans nos fautes, voulut nonobſtant nos

crimes travailler à nôtre reſurrection ſpirituel

le ,
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le , pour vivifier ceux qu'il aimoit. C'eſt ce

que Saint Paul apelle ſa grande charité , de

même qu'au cinquiéme des Romains, il dit ,

que Dieu recommandedu tout ſa charité , en

ce que lors que nous n'étions que pecheurs,

Christ eſt mort pour nous.
Comme en

effet, c'est une charité exceſſive à ce grand

Dieu , d'avoir voulu nous donner les dernie

res preuves de ſon amour , dans un état où

nous étions dignes des derniers effets de la

haine , dans un état où nous étions l'horreur

du ciel, l'abomination de la terre , la proye

des enfers, & l'oprobre de la nature ; dans

un état execrable , où nos entendemens n'é

toient que tenebres , nos volontez que per

verſité , nos perſonnes toutes entieres que

pourriture , depuis la plante du pié, juſqu'au

ſommet de la tête. Quelle charité, au lieu de

nous precipiter dans l'Enfer avec lesDemons

dont nous nous étions rendus complices; de

nous avoir ouvert les portes de fon Paradis ,

pour nous couronner de la gloire & de la fe

licité des Anges, d'avoir voulu nous adopter

pour ſes enfans dans un tems, où nous meri- Col. 1 :

tions qu'il nous écraſât comme ſes ennemis ,

puis qu'en effet nous étions ſes ennemis dans

nos penſées , & dans nos oeuvres mauvaiſes, Rom .

& que l'affection de notre chair n'étoit autre 8 : 7 .

choſe qu'une cruelle inimitié contre lui . Si

David dans la ſeule penſée de la baſſeſſe & de

la petiteſſe de l'homme , en comparaiſon de

cesgrands globesdes cieux , & de cesmagni

fiques

21 .

Ff 5.
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P5.8.

fiques aſtres, qui y brillent avec tant d'éclat,

s'écrioit tout étonné; Qu'eſt- ce que de l'hom

memortel que tu le viſites, & du fils de l'hom

me que tu te ſouviennesde lui ? Quel doit être

nôtre raviſſement ; quand à la confideration

de la foibleſſe , nous venonsàjoindre celle de

fa corruption , de ſon indignité , & de ſes cri

més ? Combien plus devons-nous alors nous

écrier : 0 Dieu éternel! qu'eſt -ce de l'hom

me pecheur , que tu l'ayes tanteſtimé, & du

fils de l'homme rebelle & coupable, que cu

1iayes marqué tant d'affection ? Dieu donc

s'eſt montré vraiment riche en mifericorde ,

lors que par fa grande charité , de laquelle il

nous a aimez, du tems mêmequenousétions

morts dans nos fautes , il nous a vivifiez en.

ſemble avec CHRIST , Il nous a vivifiez ,

dit ce grand Apôtre, nous repreſentant fous

ce terme le benefice de Dieu envers nous ,

comme une vivification admirable qu'il nous a

procurée, & c'eſt ce que nous avons à confi
derer en fecond licu .

Puis que cettevivification , donc parle Saint

Paul , eſt oppoſée à la mort , où nous étionis

dans le peché; l'une fait aiſément comprendre

l'autre. Repreſentez vous donc que la mort

ſpirituelle produire en nous par le peché, con

ſiſtoit en deux choſes ; l'une étoic la condam

nation & la malediction de Dieu , meritée par

l'impiere de notre revolte ; l'autre étoit une

horrible corruption , introduite & repanduë

dans toutes lesfacultez de nos corps & de nos

ames ;
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ce

ames ; car il faut confiderer cette mort , non

ſeulementcomme celle des perſonnes qui ex

pirent haturellement dans leur lit, mais com

me celle des criminels , des malfaiteurs, ou

des rebelles , à qui l'on fait le procés en Jufti

Dans la mort de ces fcelerats, il y a deux

parciés diſtinctes ;, premierement la condam

nation du Juge. C'eſt pourquoi dès que leur

artet eft prononcé, on dit qu'ils ſontmorts,

que c'en eſt fait , & dès lors ils font livrez au

Bourreau , qui devient maitre de leur perſon

ne. Secondement, il y a la perte même di là

vie qui les prive de la lumiere du jour , & les

racle entierement de la terre des vivans. C'eſt

ainſi juſtement qu'il faut concevoir la mortoù

le peché nous avoit plongez; car elle conſiſ.

toit en partie dans la condamnation duJuge

éternel, qui nous foudroyoit de deſſus ſon re

doutable tribunal ; & cette condamnation

ſeule nous livroit au bourreau , c'eſt - à - dire à

Satan pournous tourmenter , & à nôtre pro

pre conſcience pour nous faire ſentir des ge

Hennes& des tortures incroyables , en partie

dans l'extinction même de la vie ſpirituelle ,

qui ne laiffoit plus en nous ni lumiere , ni vi

gueur, ni fonction fainte , & qui nous met

coit dans une entiere incapacité du bien , &

dans un abandonnement à tout mal . La vic

donc oppoſée à cette mort , doit confifter en

deux choſes également neceffaires ; l'une eft

le pardon & la remiſſion des pechez qui nous

delivre de la condamnation de Dieu , & de fa

ma
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malediction qui nous pendoit ſur la tête ; &

c'eſt auſſi ce que Saint Paul remarqueau ſecond

de ſon Epîtreaux Coloſſiens, où il dit formel

lement, que Dieu nous a vivifiez enſemble

avec J. Christ, nousayantpardonné gra

tuitement nos offences , &ayant effacé l'obli

gation qui étoit contre nous. En effet la re

miſſion despechez eſt une vraye vivification ,

puis que par elle Dieu nous retire de la ſuje

tion à la mort , & revoque l'arrêt de nôtre ſu

plice éternel. Par elle il nousaffranchit de ces

frayeurs de mort , qui nous empêchoient de

vivre, & qui nous rendoient la vie amere &

inſuportable. Par elle il nous rend le calme

de nos conſciences, ſans lequel la vie n'eſt pas

une vie , mais unombre affreuſe de mort. Un

homme ſous la condamnation de Dieu eſt pro

prement comme un criminel , à qui l'on a

prononcé ſa ſentence, & quieft plusmortque

vif ; toutes ſes penſées en cemalheureux état

ne ſont que de la mort qui lui eſt inévitable ,

du ſuplice où il eſt envoyé; il ne ſe repreſen

te que des roues, ou desgibers, ou des échaf

fauts , il ne parle d'autre choſe , il tremble

continuellement dans cette crainte , il fremit

dans cette idée , il ne vit plus , tant il eſt dejà

abîmé dans les horreurs de la mort prochaine

qui l'attend . Tel eſt l'état d'un pecheur ſous

le malediction de Dieu . C'eſt un morc vivant.

Il ne penſe qu'à la mort qu'il a meritée , qu'à

l'Enfer qui lui eft deſtiné , aux tourmens infi

nis qui lui ſont reſervez ; il n'a ni joye ni repos,

il
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il eſt dans des tranſes , des allarmes, des trem

blemens , qui le font mourir tous les jours , &

ſon langage ordinaire eſt, Las ! moi miſera

ble , qui me delivrera du corps de cette morc?

Comme donc quand on aporte la grace à un

criminel condamné , & ſur l'échaffaut, c'eſt

une vraye vivification qui lui rend la vie , &

qui lui fait revenir le coeur & l'eſprit ; il en eſt

de même dů pardon de nos offenſes, il nous

vivifie veritablement , il nous rend l'ame en

nous deliant de l'aprehenſion & des douleurs

de la mort ; il nous redonne la tranquilité &

la paix que nous avions perduë . Et quand

l'homme reçoit ce bienheureux pardon , c'eſt

comme s'il paſſoit de la mort à la vie. llcom

mence à reſpirer , il entre dans la lumiere de

la joye ; il fent un doux air de conſolation &

de repos ſe repandre dans la conſcience ; il

voit Dieu apaiſé & reconcilié , la , Loi deſar

mée , l'Enfer fermé, le Cielouvert , & il en

tend l'Eſprit de grace qui lui crie interieure

ment, Aye bon courage, mon enfant, tes

pechez te ſont pardonnez. O heureuſe vivi

fication ! Ceux à qui un Heraut eft exprès en

voyéde la partdu Prince, pourleur criergra

ce , dans le moment même qu'ils vont rece

voir le coup de la mort, ne ſentent point de

joye égale à celle d'un pecheur , qui reçoit de

la part
de Dieu les aſſurances de la remiſſion

gratuite. C'eſt pourquoiDavid y faiſoit con

lifter la beatitude , en s'écriant tout ravi ; O

que bienheureux ſont ceux dont les tranſgref
lions
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Pf 32 fions font pardonnées , & dont les pechez

font couverts! Oque bienheureux eſt l'hom

me à qui Dieu n'impute point fon peché!

Il faut pourtant ajoûterune ſeconde partie

à cette vivification ſpirituelle , pour lui donner

toute ſa forme. C'eſt la regeneration oula fanc.

tification , qui nous delivre de cettecorruption

naturelle dans laquelle le peché nous tenoit

enſevelis. Car c'eſtpar là qu'un homme eſt

rendu de more effectivement vivant. C'elt

par là qu'une nouvelle vie eſtproduire en lui

pour vivre , non plus à la chair,mais à l'eſprits

non plus à la terre, mais au Ciel ; non plus aux

hommes , mais à Dieu; non plus au fiecle, mais

à l'éternité. C'eſt par là que ſes yeux s'ouvrent

pour voir la lumiere celeſtede la verité , qui lui

étoitauparavant cachée ; que ſes oreilles ſede

bouchent pour ouïr la Parole du Dieu vivant ,

à laquelle ilétoit entieremene ſourd: que les

piez fe redreſſent pourmarcher dans lesvoyes

de la ſainteté & du falut : que les mains ſe

delient pour travailler aux oeuvres de lapie

.

là en un mot qu'il devient une nourelle

creature ,commeſi un nouveau fang étoit ver

fé dans ſes veines , & qu'un autre coeur fút

mis dans ſon ſein . D'où vient que le pere de

l'enfant prodigue le voyant revenu de leséga

remens, & de les debauches difoit de lui , Mon

fils écoit mort , mais maintenant il eſt retour

né en vie.

Il eſt vrai qu'outre cette vivification falu

par là en

faire ,
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taire , qui ſe fait preſentement en ce monde,

dans l'état de la grace , il y en a encore une

autre au ſiecle futur, qui regarde l'état de la

gloire. Ce ſera celle par laquelle nos corps

leront enfin arrachez à la mort , pour êcre

vivifiez d'une maniere admịrable , remplis

d'une vie toute autre que celle d'aujourd'hui,

qui nous rendra ſemblables aux Anges, pour

étre ſpirituels , comme eux , celeſtes, im

mortels , incorruptibles, impaſſibles comme

&revêtus d'une lumiere & d'une gloire

toute pareille à leur. C'eſt cette derniere vi.

vification , dont il eſt parlé dans ce beau pal

fage del'Epitreaux Romains , où il eſt dit

que ſi l'Eſpric de celui qui a reſſuſcité Je

sy sdes morts habite en nous , celui qui a

reſſuſcité CHRIST desmorts , vivifiera auſſi

nos corps mortels, à cauſe de fon Eſprit has
bicant en nous.

Diſons donc que Dieu nous a vivifieztant

par la grace qu'il nous accorde du pardon

de nos offenfes , que par l'ouvre qu'il pro

duit en nous de laregeneration denos ames;

& par l'eſperance certaine & infaillible qu'il

nous donne de la reſurrection glorieuſede

nos corps. Mais comment & par qui Dieu

nous a.c- il communiqué ces grands avanca

ges ?

C'eſt ce que l'Apôtre nous enſeigne, en

diſant que Dieu nous a vivifiez enſemble avec

CHRIST , pour nous aprendre que fi nous

teno ns noire vivificacion de Dieu, c'eſt de

Dieu
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Dieu par ChŘIST , c'eſt de Dicu en

CHRIST, c'eſt de Dieu à cauſe de J E

SU S-CHRIST ; pour l'amour duquel Dieu

s'eſt refolu de nous retirer de la mort. Car

comme la vie corporelle & naturelle nous

vient d’Adam qui en eſt la ſource , & par qui

Dieu l'a fait couler dans le genre humain :

auſſi la vie ſurnaturelle & ſpirituelle nous vient

de JE s US-CHRIST le ſecond Adam , qui

en eſt le vrai principe , & par qui Dieu l'a

fait paſſerdans toute l'Egliſe : c'eſtce qui don

ne lieu à cette expreſion de l'Apôtre , dans

nôtre texte , quand ildit que Dieu nous a vivi

fiez avec , avec Christ ; parce qu'en ef

fet quand une choſe cient lieu de principe, touc

ce qui lui arrive pour le bien des autres qui

en dependent leur eſt commun , & elles ſont

cenſées le recevoir avec elles. Ainſi l'on peut

fort bien dire que les branches ſont nourries

avec la racine , parce que de la racine la nour

riture paſſe dans les branches. Ainſi les en

fans , ceux même qui font encore à naître ,

& ceux encore qui naitront d'eux dans tou

te la ſuite des ſiecles, ſont ennoblis avec le pe

re , parce que du pere la nobleſſe paſſe dans

les enfans & les deſcendans. Ainſi l'on dit bien

que nous avons tous été créez& formez avec

Adam , parce que la nature humaine eſt venuë

d'Adam à nous. De même nous avons été vi

vifiez avec J. C. parce que deCHRIST la vie

{ piricuelle decoule en nouscomme de ſon ve

ricable principe. Dieu en vivifiant ce bien

heu .
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3:42

heureux CHRIST, ſoit parſon incarnation

en la naiſſance , ſoit par la reſurrection après

fa mort; ou plutôt par toutes les deux. Dieu ,

dis - je , en le vivifiant ainſi nous a tous vivifiez

en la perſonne, parce qu'il ne reçut la vie que

pour nous la communiquer , & nous en ren

dre participans avec lui. C'eſt pourquoi il Chap.

dic en Saint Jean , D'autant que je vis , vous [4; 19;
auſli vivrez. Même il eſt apellé nôtre vie , 1 Cor.

& l'Apôtre remarque que fi Adam a été 15:45.

fait en ame vivante , Jesusa été fait en EC

prit vivifiant ; pour recevoir de lui là vivifi

cation de la grace , comme nous recevons

de l'autre la vie de la naturç dont il eſt la ſou

che. Car c'eſt de J. CHRIST , que nous

viennent toutes les parties que nous avons re

marquées dans cette heureuſe vivification.

C'eſt de lui que nous tenons lepardon de nos

pechez , comme nous l'ayant aquis par le

prix de ſon fang & de ſesſouffrances. C'eſt

de lui que nous vient la regeneration , com

me nous ayant obtenu l'Eſprit fanctifiant qui

la produit dans nos ames.

nous devons la reſurrection glorieuſe de nos

corps , ' comme étant la vraye cauſe meritoi

re , exemplaire & efficiente de ce grand &

éternel benefice, ſelon ces paroles ſi expreſſes;

Commeen Adam tous meurent', pareillement 1 Cor .

anſli 'en CHRIST tous ſont vivifiez , & com

me la mort eſtpar unhomme , pareillement

auſſi la reſurrection eſt par un homme. Dieu

donc nous a veritablement vivifiez en lui &

Tome IV :

C'eſt à lui que

15: 21 .

22 .

Gg avec
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avec lui, pour participer chacun en nôtre

tems & en nôtre ſaiſon à tous les avantages

de la vie dece Chef , dontnous ſommes le

corps & les membres. C'eſt pourquoi Saint

Paul ajoûte enfin , que c'eſt par la grace de

ce divin CHRIST que nous fommes ſauvez ,

afin de nous obliger à reconnoître que tout

nôtre falur nous vient par cet admirable canal.

Je ne m'arrêcerai point à vous parler pre

fentement ni de la grace , ni du ſalut, parce

que nous aurons à craiter expreſſément ces

deux matieres ſur les paroles ſuivantes. Je

ne ferai donc ici qu'une ſeule reflexion qui

eft propre & particuliere à notre ſujet ; c'eft

que nousdevons notre falus alagrace de J.
у

ces ; l'une d'Adam , l'autre de j.CHRIST.

La premiere eſt celle que Dieu deploya au

commencement en Adam ; la ſeconde eſt cel

le qu'il nous a temoignée depuis en JESUS

CHRIST. Et ces deux graces ſont extrê.

mement differences ; l'une regardoit la crea .

ture innocente , & l'aurre eſt pour la creatu

te pecherefte & criminelle. L'une étoit unc

grace de lancé , comme parlent les Theolo

gicns , parce qu'elle eſt pour l'homme fain

& encier; l'aucre eſt unegrace qu'ils apellent

medecinale , parce qu'elle eſt pourl'homme

malade , qui a beſoin de baume & de remede

pour ſa gueriſon. L'une écoit une graceen

vers un ſujet qui ne l'avoit pas meritée à la

verité ; mais aulli qui ne s'enétoit pas rendu
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11

indigne: l'autre eſtune graceenvers an fujet

indigne , &qui avoitmeritétout le contraire.

Et par conſequent c'eſt une grace bien plus

grande encore que l'autre. O qu'elle palle de

beaucoup lapremiereque nous avions reçoë

en Adam , qu'elle eft bien plusexcelente ,bien

plus precicule , bien plus admirable ! Celle
là ne nous auroit faits qu'en amc vivantc ,

comme notre premier pere , pour avoir

unevie purement naturellc & fragile , com

me lui : mais celle -ci nous fait en Eſprit vi.

vifiant , comme le Fils de Dieu lui-même,

pour poſſeder une vie éternelle & imperilla .

ble, commela ſienne. Celle-là ne nous au.

roit mis qu'en la terrepour la cultiver , en re

cucillir les fruits, & en goûter les delicos ;

mais celle-ci nous ouvre le ciel pour y jouïr

de ſes felicitez infinies . Celle -là ncnous au

roit honorezquede l'empire & de la domina

tion ſur les animaux, & ſur les creatures vifi

bles. Celle -ci nouséleve à la condition & à

la focięce des Anges, dont elle nous rend les

confreres , les concitoyens , & les compa

gnons, Celle-là ne nousauroitdonnédefor,

ces , que pourêtre ſeulement en pouyoir de

ne pecherpoint, &dene pointmourir, mais

celle-ci nous doic meccre un jour dans l'heu .

reuſe impoſibilité depecher & de mourir.

Celle -là ne pous auroit communiqué qu'un

bonheurmuable & ſujet au changement, com

męla fuite l'a faic voir par une criſte experien

ce ; mais celle -ci nous prepare une beatitude

Gg a im
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immuable , invariable, & permanente à ja

mais , que le Serpent avec toutes ſes ruſes , le

Diable avec tous les artifices & ſes ſtratagemes,

que le monde avec toutes ſes tentations, que

l'Enfer avec tous ſes efforts ne ſauroit jamais

nous faire perdre. C'eſt là la grace de JE s US

CHRIST dont Dieu nous a favoriſez en ce

divin Redempteur; & c'eſt par elle , dit l'Ad

pôtre, que nousſommes fauvez,parce que

c'eſt elle quinous a retirez dela perdition, où

le peché nousavoitprecipitez . C'eſt elle qui

a relevé ce qui étoit miſerablement tombé ,

refait: & retabli ce qui étoit detruit , retrouvé

ce quiétoit perdu, raproché, & reüni à Dieu ,

ce quien étoit ſeparé parun grand abîme , vi.

vifié ce quiétoit mort. C'eſt elle quia rompu

nos chaînes, percé & diſſipé nos tenebres,

gueri nos maladies', & remedié à tous nos

maux. C'eſt donc parelle que nous ſommes

fauvez. D'où viencauſſiqueceCHRIST en

qui Dieu nous a temoigné cette merveilleuſe

graće , porce expreſſementle nom deJESUS,

qui veut dire Sauveur, parce qu'il venoit pour

fauver ce qui étoit peri , & qu'il n'y a point,

ni ne peut y avoirde ſalut en aucun autre ,

tellement que ſans lui nous ſerions demeurez

dans une perdition éternelle &irremediable.

Ecrions nous donc ici, Mes Freres, graces ,

graces à Dieu par nôtre Seigneurf. CHRIST.

C'eſt làle vraiſentimentque nousdoitdonner

nôtre Texte , & par où nous entrons mainte

nant dans l'aplicacion deſes doctrines ; car il
Doug



La vivification par la grace. 469

nousoblige à benirDieu , maisDieupárJE

SUS-CHRIST , puis que c'eſt en lui, & par

lui qu'il nous a ſauvez. 1 :

Rendons graces immortelles à Dieu de ſon

infinic miſericorde, & de la grande charité ,

par laquelle il nousa aimez tout indignes que

pousen écions : mais rendonslui toujours nos

actions de grace par ce divin CHRIST , fans

lequel il n'y auroit point eu de miſericorde ,

nide charité pour nous. Ne feparons jamais

ces deuxadorables Perſonnes dans nos remer

cimens , & dans nos louanges. Dieu fans

J.CHRIST nouseût été un Juge fans miſeri

corde, un ennemi ſans reconciliation & fans

paix , un feu devorant qui nous auroit conſu

mez par ſes ardeurs éternelles, une partie fans

Mediateur, & par conſequent inacceſſible 8

inexorable. Bien loin de nous aimer , il nous

auroit crié à jamais dans toute l'ardeur de la

haine & de la colere, Alez maudits au feu éter

nel, quicft preparé au Diable & à ſes Anges.

Il faut donc toujours unic Dieu avec JE S U S

CHRIST, pour trouver la miſericorde & y

avoir part. Il y a un Dieu& un Mediateur en

tre Dieu & l'homme, favoir J. CHRIST

hamme. Ce ſont deux objets qu'il nous faut

toûjours avoir également en vuë , un Dieu &

un ), Christ. UnDieu pardonnant, & un

J.CHRisT nous aquerant le pardon ; un

Dieu miſericordieux , & un J. Christ le

mettant en état d'exercer ſa miſericorde , fans

bleffer ni offenfer la juſtice ; un Dieu charitaa

ble ,Gg 3
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ble , & un J.CHRIST NOUs ouvrant le féin

de fachavité ; unDieu fourceéternelle degra

cc , & un J.CHRIST le ſeul & unique canal

de cecce grace falucaire. Reconoiffons donc

que Dicuqui eſt riche en mifericorde, parfa

grande charité, de laquelle il nous a aimez ,

dutemsmêmeque nous étions morts dansnos

fautes, nous a vivifiez. Mais n'en demeurons

pas là , & joignons en mêmetems J. CHRIST

à ce Dieu de miſericorde, puis que c'eft en

lui qu'il nous a donnélavic , & que c'eſt par fa

grace que nous ſommes fauvez. Benit done

loio Dicu par J. CHRIST; benits ſoient le

Pere & le Fils qui ont également contribué

nôtre falut. Que cous en cer égard honorent

le Fils, comme ils honorenc le Pere, & que

toute creature qui eſt au ciel, & en la terre,

comme onle voit dans l'Apocalypſe, chante

dans ce ſentiment, A celui quieft fur letrône ,

& àl'Agneau ; à l'AgneauquiOre lespechez

dumonde, auſſibien qu'à celuiqui eſt ſurle

trône, foit honneur , gloire, & force aux ſie

cles des fiecles. C'eſt ainſi quenous devonsre

conoîtreces deux gransaureurs de notre ſalut.

Maispour leur rendre notre reconoiſſance

agreable , il faut que nous leur en donnions

toute lagloire , fans en attribuer rien à nous

mêmes, ni en tout, ni en partie. Car, je

vous prie, confiderez biennôtreTexte depuis

un bout juſqu'à l'autre , vousn'y remarquerez

rien qui puiſſeauthoriſer l'homme à s'en glori.

fier lemoinsdumondez vousn'y trouverez nj

mcrite
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.

merite de condignité, ni congruité , ni bien

ſeanct, ni preparations, ni menagement des

lumieres naturelles į ni efforts du franc arbi

tre : mais au lieu de cela vous y trouverez des

termes tour oppoſez , & incompatibles avec

les pretentions des forces humaines: vous ý

remarquerez lesmots de miſericorde , de cha

rité & de graçe , afin que nous confiderions

nôtre falut, comme venant de la ſeule miferi

cordedeDieu , du pur mouvement de ſa cha

rité , de la ſeule liberalité de fa grace : que

nous le regardions, comme uneouvre de mi

fericorde , comme un don de charité , com

me unegrace toute pure. Rien doncn'en apar

tient à l'homme, rien à fes vertus , rien à ſes

bonnes diſpoſitions. Le tout en eft dû à la mi

fericorde& à la charité du Pere, & à la grace du

Fils. Non point à nous , Seigneur , non point

ànous; mais à toi ſeul en foit renduë toute la

gloire, pour l'amour de ta grace & de tabon

té infinie .

Entrans ainſi dans les interêts de cette gra

ce divinc , nous y trouverons enſuite une four

ce inepuiſable de confolations, pour le repos

& lajoye de nos conſciences. Car qu'eſt-ce,

ô Chretien , qui te pourroic effrayer dans la

vuë de cette grace, de cette mifericorde , &

de ceciecharitéde ton Dieu ? Si ce grand Dieu

a écéfi mifericordieux , & fi charitable , que

de chercher les moyens de ſe reconcilier avec

nous , & que de nous procurer pour cet effet

un Mediateur , qui travaillår à notre paix ;

queG 84
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que ne devons nous point attendre de lui

maintenant qu'il eſt reconcilié par ſon fils ,

.& que les articles de pacification ont été fi

gnez de ſon propre fang ? S'il nous a aimez

lors que nousétions du tout mort ennos fau

tes , & abandonnez à la puiſſance dela mort:

que ne devons-nous point nouspromettre de

fon amourmaintenant queJesus eſt deſcen

du exprès du ciel en la terre pournous vivifier ?

Non , non Fideles , rien ne nous doit faire

douter de la bonté de Dieu envers nous , après

ce qu'il a fait pour notre ſalut. Sa miſericor

de , fa grace nous aſſurent contre tout. Ne

m’alleguez point la grandeur de vos pechez;

car vousentendez ici l'Ange de la grace , Sc.

Paul qui nous parle de lagrandecharité de

Dieu. Car pour qui eſt la charité que pour les

Pf. 130. grands & énormes pecheurs ? Il y a pardon par

devers Dieu , dit David , pardon en general,

non pour quelques-uns ſeulement, mais pour

tous; non pour les petites fautes, mais pour

les plus grandes ; non pour les pechez d'in-.

advertance, ou d'infirmité, mais pour lescri

mes de rebellion & de felonnie ; non pour les

courtes folies & les emportemens promts &

paſſagers, mais pour les plus longuesdebau

ches ; & ce David qui nousaſſure de ce par

don general nous en eſt un bon garand, puis

qu'il étoit lui-même chargé de deux crimes

des plus, atroces , un meurtre , & un adul

tere , & qu'il avoit perſeveré près d'un an

dans ſon vice avec Bérlabée. Ne m'alleguez

point
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point non plus le nombre& la quantité devos

fautes frequentes , entaſſées & reïtcrées. Car

la charité de Dieu vous aure encore dececo

té-là. Vous ſavez ce que dit St.Jaques, que la Chapa

charité de l'homme couyre multitude de
pe

chez : combien celle de Dieu quieft immenſe

& infinie en cachera -t -elle davantage ? Je ne

te dis point juſqu'à ſept fois , mais juſqu'à

ſeptfois ſeptante fois: c'eſt juſqu'où nous de

vons pardonner à nos ennemis : & Dieu nc

nous pardonneroit-il pas encore beaucoup

plus , lui qui eſt ſi abondant en compaſſions ?

Quand nos pechez paſſeroient en nombre les
cheveux de nos têtes, ſacharité eſt un voile ,

qui les cacheroit facilement tous ſous ſon éten

duë. Quand ils ſeroient même comme le fa

blon de lamerqui ne ſe peut compter , lami

ſericorde eſt un ocean qui les couvriroit fans

peine de ſes falucaires eaux. Courage donc
ames criminelles, qui tremblez& qui fremiſ

ſez dans le ſentiment de vos offenſes, ne deſef

perez pointdu pardon de votre mauvaiſe vic ;

conſiderez quieſt celui à qui vous avez affai

re , un Dieu riche en miſericorde, un Dieu

d'une grande charité , un Dieu qui a aimé les

pecheurs dans toute l'horreur deleur corrup
tion . Et puis que tel eſt le Souverain &le

Maîtreà qui vous avez à rendre compte, allez
Avec aſſurance au trône de la grace , pour y

obrenir miſericorde , & y être ſecourus en
tems convenable.

Cependant, Mes Freres, que cette divine ,

.

Heb.ee

16 .
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miſericorde ne vousendormepoinedansle vi

ée poury croupir , y continuer & y demeurer

fous une vaineeſpérance d'impunité. Il eſt

vrai, d'eft un afyle pour les repentans qui s'a

mendent : mais non pas un refuge pour les

impenitens qui s'endurciſſent dans le mal.

Qu'eſt-ce que cette miſericorde s'eſt propoſé ;

en fe deployant envers leshommes? C'eft de

les ſauver.Et qu'eſt-ce que le falur! Sa premic

te partie c'eſt la converfion, qui fait paffer un

pecheurdestenebresà la lumiere,de la folieà la

fageſſe, de la rebellion à l'obeiffance , del'im

pureté à la pureté, duvice à la vertu ; fans cette

premiere partie , il ne fautpoints'attendreaux

autres, qui font la felicité & la gloire. Il nc

faut point par conſequent fepromettre demi.

Reecks fericorde. Je fuisvivant, dit l'Eternel , que

33:11. je neprenspoint de plaiſir dans lamortdu pe

cheur , mais qu'il ſe convertiſſe & qu'il vive;

où vous voyezque la converſion &la vie font

jointes enſemble , pour nous aſſurer que l'une

ne s'obtient point ſans l'autrc , & quel'on ne

parviendra jamais à lavie, fion n'entre aupara

vant dans la converfion qui en eft le chemin .

Voulez -vous donc avoir part à la miſericorde

& à la charité deDieu ? propoſez vous dere

pondreà ſes intentions& à fon but. Conver

tiſſez vous à l'Eternel de tout vôtre coeur

mertez vous dans lesvoyes du falut qu'il a eu

deflein de vousprocurer, fortez des miſerables

ſentiers de la damnation , dont il a voulu vous

getirer par fagrace , pourprendrela route de

ba
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la fiinteté , où il vousapellé z nicz celuiqui

vous a tant aimez. Er comment y manquet

famis la plasnoire & la plusmonſtrueuſe detou .

tes lesingratitudes? Carfi cegrand Roides

Roisnous a ránt aimez lors que nousétions

datour mechans , abomitiables & dignes de

toute la haine , ſerions-nous fimalheureux que

dene l'aimerpas , luiqui eftinfiniment bon ;

fouverainementaimable, digne de l'eſtime&

de l'admiration éternelle detoutes les creatu .

res ? Ah ! Mes Freres, ne foyonspasſi bêtes

quedelemecommoitre, fi mechansque de n'en

eure pas touchez, fi demons que d'en pren

drefüjet de lehaïr. L'amourne fe paye que

par l'amour, ilnefe donne qu'à ce prix ,&tous

te autre chofe eft incapable de le fatisfaires
rendons doncàl'Eternet nôtre Dieu un amour

fincere , pourle fien , du moinsun amour de

reconnoillance , pour ecluidecharité , dont

ilnous a fimifericordieuſement prevenus ; unit

amour qui nousporte àfaire pour fa gloire ,ce

qu'il a fait ſi tendrement pour notre ſalut. Et

puis que ſon amour l'aengagé à nous vivifier

lors que nous étions morts en nos fautes, que

lenotre en revangenous oblige à nous gouver.

ner , commede morts étans faits vivans, pour

vivre à celui qui nous a vivifiez , vivrecommc

des hommesnouveaux en fa preſence, vivre

ſelon les regles de la Parole , vivre ſelon les

lumieres de la grace , vivre ſelon les ſentimens

de fan Eſprit , vivre enforte que nousne vi.

vions plus à nous-mêmes, mais quece ſoit lui

guj
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Sal quiviveennous,& çeque nousvivronsdefor.

R :20. mais en la chair ,nousvivions en la foi de ſon

Fils qui nous a aimez juſqu'à ſe donner luj

même pour nôtre redemtion .

O Dieu qui es riche en miſericordc , tout

plein de charité, acheveton cuvreen nous.

Après nous avoir vivifiez en la perſonnc de

con Fils , vueille nous vivifier en nospropres

perſonnes ,par la vertu ſanctifiante de tonEl

prit, qui eft l’Eſpritde vie. Graces ſur grace,

Peredes miſericordes,arrache nous àlamort

du vice , tirenous du tombeau de nôtre cor

ruption naturelle. Remplinous de la vie de

tes enfans, pour vivre le reſte denos joursen

fa crainte , & paſſer enfin de la vie de la grace ,

en celle de ton immortelle gloire ; afin d'y

jouir à plein de ce grand & éternel falut que

con CHRIST eſt venu nous aquerir. Dieu

nousen faſſe la grace, & à lui Pere , Fils & St.

Eſprit ſoithonneur&gloircaux fiecles.des fic
cles. AMEN.

LE




